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Résumé 

 
     L’article a recensé les attentes professionnelles des apprenants à la suite 

de leur orientation dans les filières technique G2 et professionnelle BT-

comptabilité. Ainsi, à l’aide d’un entretien semi-directif réalisé auprès de 

280 élèves du collège ETIC de Marcory, des signaux (s’ils se confirment à 

une échelle plus grande) interpellent-ils à une amélioration du mécanisme 

d’orientation après la classe de 3e. De plus, ils questionnent la qualité de la 

formation de base (du primaire en 3e). En effet, il ressort que 37,28% en G2 

et 21,60% en BT-comptabilité font l’effort cognitif de comprendre le 

contenu des disciplines de base. De plus, les apprenants ayant pour 

ambition d’exercer un emploi directement lié à leur filière sont de 33,77% 

en G2 et de 18,04% en BT-comptabilité. Par ailleurs, 45,90% des 

répondants en BT-comptabilité n’ont pas encore d’attentes professionnelles 

claires.    
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Introduction 

 

     Dans un souci de rendre son système éducatif plus 

performant, les autorités ivoiriennes en charge de l’éducation 

n’ont pas cessé de mener des réflexions. Celles-ci ont le plus 

souvent débouché sur des réformes. Ainsi, l’Enseignement 

Technique, la Formation Professionnelle et de l’Apprentissage 

(ETFPA) n’est-il pas resté en marge de ces réformes. Parmi ces 

réformes, celle de l’année 2016 qui se décline en plan d’action 

(PSR) sur la période 2016-2025 a eu une répercussion 

importante sur ce sous-secteur du système éducatif. Par 

exemple, les effectifs des apprenants sont passés de 39.365 en 

2011 à 105.353 en 2016 (Ministère de l’Enseignement 

Technique et de la Formation Professionnelle, 2016, p19). 

Cette augmentation des effectifs dans cet ordre d’enseignement 

ne signifie pas que les demandeurs ne s’y intéressaient pas 

auparavant. A. Kouadio (1996, p81) explique à ce propos que 

dans les décennies 1980-1990 et 1990-2000, les demandes 

d’orientation n’étaient pas satisfaites à cause d’une 

inadéquation entre le nombre de demandeurs et les offres de 

formation. À cette explication, (A. Kouadio, 1996, p89) fait 

remarquer en citant L. Cousin (1993) que le coût de revient de 

l’Enseignement Technique et de la Formation Professionnelle 

est plus élevé que celui de l’Enseignement Général. Ainsi, 

conclut-il que l’ETFP n’a pas souvent eu les moyens de 

fonctionner normalement (A. Kouadio, 1996, p90) ; ce qui 

explique cette non satisfaction de la majorité des demandeurs 

au fil des ans. Par conséquent, l’association du secteur privé à 

la promotion de l’offre de formation a apporté une réponse 

partielle à cette situation. Concrètement, l’effectif des 
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apprenants du public était de 40.767 contre une capacité 

d’accueil physique de 35.000 places (METFP, p20 ; graphique 

3).  

    Par ailleurs, outre l’insuffisance des moyens de l’Etat, les 

parents encouragent l’orientation de leurs enfants dans l’ETFP 

lorsque ces derniers n’ont pas réussi leur cursus dans 

l’enseignement général (METFP, 2016, p25). Or, A. 

Grennwald et M. Banaji (1995, cités par INRP, 2008, p23) 

soutiennent que lorsqu’une filière est choisie par défaut, elle est 

subie par l’apprenant qui peut être démotivé à terme. Cette 

perception pose la préoccupation de l’efficacité de l’orientation 

dans l’ETFP. Aussi, le Ministère de tutelle aborde-t-il lui-

même le problème de l’orientation sous un autre angle 

(METFP, 2016, p25). En clair, il note un manque de 

préparation des collégiens à une culture technique et 

professionnelle. Ce manque, soutient-il, provoque une 

"orientation négative" dans l’ETFP et contribue ainsi à 

dégrader l’efficacité du système éducatif. Ainsi, malgré les 

réformes importantes apportées dans l’ETFP, les 

problématiques susmentionnées et relatives à l’orientation 

restent encore d’actualité. 

    En effet, l’orientation scolaire est considérée comme un 

projet que l’élève construit peu à peu durant son cursus en vue 

de trouver la voie professionnelle la plus adaptée à sa 

personnalité (F. Danvers, 1995, p166). À cet effet, son choix 

et/ou celui de ses parents est une donnée essentielle pour son 

orientation scolaire et professionnelle à terme (A. Kouadio, 

1996, p81 ; A. Mian, s.d., p3). Pour ce faire, des organismes 

d’information et de facilitation (tels que le CIO, la CNO pour 

l’orientation en 6e et 2nde) sont mis en place  (A. Mian, s.d., p5 

et 6). Précisément, le Comité d’Information et d’Orientation 

(CIO) se charge d’informer les élèves mais aussi les parents 

d’élèves à travers des journées portes ouvertes et des journées 

carrières (A. Mian, s.d., P5). De même, cet organe est 
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régulièrement institué dans les DRENA où il reçoit toutes les 

personnes désireuses de se renseigner sur l’orientation. Par-

dessus tout, il a ses représentations au sein de certains 

établissements (A. Mian, s.d., p5).    

    Par ailleurs, le choix de l’apprenant n’est pas le seul critère 

sur lequel se base l’agent de l’orientation pour affecter un élève 

dans une série ou une filière. Notamment, celui-ci se base aussi 

sur les résultats scolaires et l’âge de l’apprenant ; ses résultats 

d’examen de fin d’année et les infrastructures d’accueil (A. 

Mian, s.d., p7).  

   Malgré tout cet effort des organismes étatiques en vue 

d’assurer à l’apprenant une bonne orientation, il apparait de 

plus en plus qu’un nombre élevé d’apprenants s’oriente dans 

l’ETFPA pour pallier une situation d’échec/redoublement vécu 

dans l’enseignement général (M. Merawa, 2020, p30). Par 

conséquent, ces apprenants sont démotivés dans le processus 

d’apprentissage car ils n’ont pas le niveau requis pour suivre 

les formations qui leur sont offertes (M. Merawa, 2020, p30). 

En effet, l’orientation scolaire, véritable levier du projet 

professionnel, est non seulement l’émanation de la vocation de 

l’apprenant mais aussi des aptitudes qu’il développe 

conformément à cette vocation. L’exemple de l’école de Neil,  

"Summerhill" ; cette école, du fait de la priorité accordée aux 

choix de ses apprenants, reste une source d’orientation libérale 

qui a produit des résultats satisfaisants. Ainsi, cette sorte de 

primauté accordée aux désirs de ses apprenants les a galvanisé 

à éclore et à perfectionner leurs différentes aptitudes, les 

conduisant in fine vers les professions de leur rêve (I. Illich, 

1971, p112). Au-delà de cette réalité, le raffermissement du 

choix de l’apprenant se fait à partir de son expérience scolaire. 

Aussi, l’expérience scolaire elle-même est construite à partir de 

la cognition, la métacognition et l’autorégulation.  

    Or, S. Ouattara (2020, p71) indique que dans le système 

éducatif, il y a une asymétrie flagrante entre le taux de réussite 
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et la performance cognitive (S. Ouattara, 2020, p71). En clair, 

il explique qu’ : « on continue de faire avancer le niveau des 

élèves qui n’ont aucune compétence ni en sciences, ni en 

littérature [ ] » (S. Ouattara, 2020, p72). Par conséquent, la 

plupart des élèves orientés dans l’ETFPA n’a pas le niveau 

requis pour suivre la formation.  

    Dès lors, à partir des différents points énumérés, se dessine 

la situation d’un sous-système dans lequel, bon nombre 

d’orientés entrent sans en avoir préalablement eu des 

informations relatives aux débouchés de leur formation. En 

plus, leurs aptitudes se révèlent en deçà de celles exigées par 

leur formation (S. Ouattara, 2020, p72 ; M. Merawa, 2020, 

p30). Ainsi, le problème soulevé par cet article est l’existence 

d’une asymétrie entre les attentes des élèves et leur formation 

d’une part. D’autre part, l’article souligne l’asymétrie entre 

leurs aptitudes et celles requises pour suivre la formation dans 

les filières où ils ont été retenus. Face à cette situation, il est 

nécessaire de questionner les attentes des élèves orientés dans 

l’ETFPA à la lumière de leur performance académique. Pour ce 

faire, une démarche singulière a été adoptée avec des 

instruments spécifiques.      

       

1. Méthodologie 

 

   L’école privée ETIC de Marcory qui opère dans 

l’enseignement technique et la formation professionnelle a 

constitué le champ géographique de l’étude. En clair, les élèves 

issus de trois niveaux d’étude de l’enseignement technique de 

la filière G2 (2nd G2, 1ère G2 et Tle G2) ont été retenus pour 

l’entretien d’une part. D’autre part, les élèves de la première et 

troisième années de BT-comptabilité ont eux-aussi été 

interrogés dans le cadre de l’étude. Le tableau suivant permet 

d’apprécier le nombre d’enquêtés par niveau d’étude et par 

filière.  
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Tableau 1 : Effectifs des enquêtés par filière et niveau 

 
Filières et niveaux d’étude 

des apprenants 

Effectif des apprenants  

2nd G2 52 

1ère G2 56 

TG2  84 

1BT-comptabilité 41 

3BT-comptabilité 47 

Total  280 

 

Source : Zahouli bi et Yapo L. ; 2023 

 

Les motivations des élèves concernés par la question soulevée 

ont été recensées à partir de l’élaboration d’une grille de lecture 

et d’un guide d’entretien. Ainsi, les déterminants de cette grille 

de lecture ont-ils été "orientation dans l’ETFPA" et 

"performance académique". Ces deux "thèmes" ont permis 

d’accéder à des documents confectionnés par le ministère de 

tutelle de l’ETFPA, les organismes internationaux et des 

spécialistes du domaine. En outre, ces différents bouquins ont 

aidé à la collecte d’informations relatives à la question traitée.  

Compte tenu du caractère peu récent de ces données, un guide 

d’entretien a été élaboré. Celui-ci a comporté quinze questions 

réparties autour de quatre thématiques. Il s’est agi notamment 

de l’expérience scolaire de l’apprenant, de son rapport au 

savoir, de sa capacité cognitive et de son projet professionnel.  

   Par ailleurs, l’utilisation de ces instruments de recherche 

(grille de lecture et guide d’entretien) a encouragé une 

technique de recherche qui nécessite exposition. Ainsi, la grille 

de lecture ayant facilité l’accès aux documents, a conduit à la 

phase de lecture. Cette phase a apporté des renseignements 

utiles à la construction de l’objet de l’étude. Aussi, un entretien 

semi-directif a été conduit auprès d’un échantillon non 
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probabiliste de 280 élèves (112 garçons et 168 filles) pour 

recueillir des données récentes.  

    Ces élèves qui ont répondu volontiers aux questions des 

enquêteurs, l’ont fait pendant les dernières séances des cours 

comptant pour le deuxième semestre de leur formation.  

Effectivement dans le mois de mai 2023, pendant les dernières 

séances, les enquêteurs (professeurs chargés de dispenser un 

cours dans les niveaux susmentionnés) ont interviewé chaque 

élève présent à leurs heures de cours. Précisément, pendant que 

leurs condisciples étaient occupés à d’autres activités, les 

enquêtés rejoignaient à tour de rôle chaque enquêteur (à son 

bureau) pour répondre discrètement aux préoccupations. Au-

delà des instruments et techniques utilisés pour mieux cerner la 

problématique suscitée, la théorie du choix cognitif a été 

convoquée comme cadre de référence. À vrai dire, cette théorie 

considère que la motivation est la résultante de l’effort fourni 

par l’élève aux activités, de la performance requise pour ces 

tâches et des récompenses attendues (V. Vroom cité par F. 

Saulnier, s.d., p11). Par conséquent, les adeptes de cette théorie 

soutiennent que les comportements d’apprentissage des élèves 

procèdent d’un choix rationnel (V. Vroom cité par F. Saulnier, 

s.d., p11). Ainsi, pour expliquer les attentes des élèves orientés 

dans l’ETFPA et dont le niveau est jugé en deçà de celui 

requis, la théorie du choix cognitif a-t-elle été privilégiée pour 

interpréter les données recueillies. Cependant, l’analyse de ces 

données a porté sur une analyse de contenu quantitative. 

L’enquête a produit des résultats qu’il convient de présenter 

succinctement. 

 

2. Résultats 

 

    2.1. L’expérience scolaire des enquêtés 

   Elle a retenu comme indicateurs les diplômes (CEPE, BEPC) 

déjà obtenus par les répondants. De plus, l’on s’est intéressé 
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aux diplômes (BAC/BT) qu’ils recherchent/préparent dans 

l’enseignement technique et professionnel et ceux (LMD/BTS) 

qu’ils envisagent obtenir au supérieur si possible. Par ailleurs, 

l’expérience scolaire des enquêtés a permis d’exposer leurs 

disciplines préférées (UET/UEP et UEG).  

  Au niveau du volet diplômes, il ressort de l’enquête que tous 

les répondants sont des personnes qui ont déjà obtenu le CEPE. 

Aussi, il ressort que 80,52% des répondants de la filière G2 ont 

obtenu le BEPC pendant que 89,71% des répondants en BT-

comptabilité ont obtenu le même diplôme. De plus, il est à 

noter que 77,92% des répondants au technique-G2 expriment 

clairement la volonté d’obtenir le baccalauréat. Cependant, 

pour les répondants de BT-comptabilité, 45,59% expriment 

vraiment ce désir en faisant allusion au diplôme de fin de cycle 

qui est le BT. À ce niveau, force est de constater que 29,41% 

de ces répondants utilisent la terminologie "baccalauréat" pour 

exprimer leur souhait d’obtenir le diplôme qu’ils préparent.   

    De plus, il est ressorti que  27,27% des élèves de G2 

envisagent poursuivre une formation post-baccalauréat 

(Licence-Master-Doctorat) alors que 29,87% optent plutôt pour 

une formation supérieure de type BTS et DUT. Au niveau des 

BT-comptabilité, 38,23% ont souhaité continuer les études 

pour obtenir les diplômes tels que la licence, le Master ou le 

Doctorat. Au contraire, 22,06% de ces répondants ont exprimé 

leur volonté de continuer jusqu’à l’obtention des diplômes tels 

que le BTS et le DUT. De la question de l’expérience scolaire 

des enquêtés, a découlé la préoccupation de leur rapport au 

savoir. 

 

    2.2. Le rapport au savoir des enquêtés 
      Cette composante de la variable "attentes professionnelles" 

a mobilisé des indicateurs tels que les disciplines préférées des 

élèves, la moyenne générale du premier semestre de l’année 

scolaire en cours. Elle a aussi testé l’apprentissage des 



                                                                                         Revue ASTR-GHANA 
 

64 

leçons/le traitement des exercices de maison par l’élève, son 

assiduité aux cours ainsi que le niveau de confort (d’aisance) 

dont il fait preuve dans le processus d’apprentissage.  

     En effet, les répondants de l’enseignement technique 

affirment à 55,84% qu’ils affectionnent les disciplines 

d’enseignement technique telles que la comptabilité (générale, 

analytique et des sociétés), l’économie, les mathématiques 

financières. Par contre, 41,56% des répondants de cette même 

catégorie expriment leur passion pour les disciplines 

d’enseignement général tels que le français, l’anglais, les 

CMC, EPS, la philosophie. Nonobstant, ceux de 

l’enseignement professionnel préfèrent leurs matières 

professionnelles à 70,59% et les matières générales dans une 

proportion moindre c’est-à-dire 22,06%. Aussi, cette 

préférence pour les disciplines techniques et/ou 

professionnelles explique en partie leurs scores obtenus au 

terme du premier semestre. 

     À ce niveau, les répondants de la filière G2 qui ont obtenu 

entre 10 et 11,99 de moyenne sont de 35,06%. Aussi, ceux de 

BT dont la moyenne semestrielle se situe entre 10 et 11,99, 

avoisinent sensiblement le même taux ; ils sont 35,29%. De 

plus, les répondants dont la performance académique est 

qualifiée d’"assez-bien" (c’est-à-dire entre 12 et 13,99) sont de 

l’ordre de 18,18% et 32,35% respectivement en G2 et en BT. 

Concernant, ceux dont la performance académique est "bonne" 

et "très-bonne" (14 et plus), on en retrouve 5,19% au technique 

et 16,18% dans l’enseignement professionnel.  

Dès lors, il ressort que les répondants qui ont une performance 

académique en deçà de 10 de moyenne sont de l’ordre de 

41,57% pour l’enseignement technique et 16,18% pour le 

professionnel.  

Ces différents scores sont le reflet d’un effort cognitif qui 

explique le rapport au savoir des apprenants. Ainsi, le tableau 

suivant expose l’assiduité aux cours des apprenants, leur 
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rythme d’apprentissage des leçons et de résolution des 

exercices de maison.  

 

Tableau 2 : Assiduité et apprentissage des répondants 

    
 Caractéristiques G2 BT-

comptabilité 

Apprentissage des 

leçons et 

résolution des 

exercices  

Toujours 24,67% 19,12% 

Souvent 76,62% 77,94% 

Assiduité aux 

cours 

Toujours 87,01% 89,71% 

Souvent 11,69% 10,29% 

Aise à suivre la 

formation 

Oui 71,43% 77,94% 

Pas trop 9,09% 5,88% 

Non 19,48% 16,18% 

 

Source : Zahouli bi et Yapo L. ( 2023) 

 

   À partir de la lecture du tableau 2, il convient de souligner 

que la plupart des répondants est assidue aux différents cours. 

De plus, la plus forte proportion rapporte qu’elle se sent 

parfaitement à l’aise de suivre la formation respectivement en 

G2 et en BT-comptabilité. Cependant, pour l’apprentissage des 

leçons à la maison et la résolution des exercices donnés par les 

enseignants, il est clair que peu de répondants s’y attèlent 

régulièrement (24,67% en G2 et 19,12% en BT-comptabilité). 

Par ailleurs, le rapport au savoir des apprenants est 

foncièrement lié à leur capacité cognitive. 

 

    2.3. La capacité cognitive des répondants 
    La capacité cognitive des répondants a été recensée puis 

regroupée en tenant compte des unités de sens considérées à cet 

effet. Ainsi, le tableau 3 donne-t-il des éléments susceptibles de 

jauger cette capacité cognitive des répondants dans les deux 

ordres d’enseignement.  
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Tableau 3 : Capacité cognitive des répondants 

 
Cognition 

adaptée et 

adaptable 

 G2 (%) BT (%) Cognition non 

adaptée et non 

adaptable 

 G2 (%) BT (%) 

« Je 

comprends le 

contenu des 

matières de 

base » 

37,28% 21,60% « Je ne 

comprends pas 

grande chose 

dans le contenu 

des matières de 

base » 

4,83% 10,72% 

« J’ai choisi la 

filière de moi-

même» 

2,41% 5,26% « Je ne 

comprends pas 

trop le contenu 

des 

disciplines » 

14,47% 4,80% 

« J’aime la 

comptabilité » 

36,19% 26,41% « Je n’ai pas 

choisi cette 

filière » 

2,41% 26,41% 

« Je n’ai pas 

choisi mais je 

commence à 

aimer » 

2,41% 4,80% 

 

Source : Zahouli bi et Yapo L. (2023) 

 

   Il ressort de la lecture du tableau 3 des traits caractéristiques 

importants. Dans un premier temps, les répondants qui 

comprennent le contenu de leurs disciplines de base 

représentent 37,28% des enquêtés de G2. De même, ceux de 

BT-comptabilité qui s’inscrivent dans cette logique de 

compréhension des contenus des disciplines de base sont de 

21,60%. Ainsi, dans ces deux ordres d’enseignement, la 

proportion des enquêtés qui a une aisance de comprendre les 

matières dites de base, est respectivement à un niveau faible. 

Deuxièmement, les enquêtés qui ont choisi d’eux-mêmes leur 

ordre d’enseignement et filière de formation sont en proportion 
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très faible. Notamment en G2, ils représentent 2,41% et en BT-

comptabilité, ils sont de 5,26%. Troisièmement, les résultats de 

l’enquête montrent que c’est 36,19% des répondants de 

l’enseignement technique (G2) qui affectionnent la 

comptabilité comme matière d’enseignement-apprentissage. 

Dans la même veine, ce sont 26,41% de ces répondants de 

l’enseignement professionnel (BT-comptabilité) qui affirment 

préférer la comptabilité comme discipline d’enseignement-

apprentissage. Le rapport au savoir des répondants ainsi que 

l’effort cognitif qu’ils fournissent préparent la perception et la 

compréhension de leurs attentes professionnelles.  

 

     2.4. Les attentes professionnelles des répondants 

    Elles constituent l’un des déterminants prépondérants de la 

demande d’éducation surtout pour les demandeurs qui 

considèrent l’éducation comme un bien d’investissement. 

Ainsi, l’enquête s’est-elle donnée comme objectif principal de 

déterminer les attentes professionnelles des enquêtés. Pour ce 

faire, le tableau 4 permet d’apprécier les différentes professions 

attendues par les répondants au terme de leur formation.  

 

Tableau 4 : Professions attendues par les répondants 

 
    Attentes  

 

prof. 

 

Filières    

Directement 

en rapport 

avec la 

formation 

Intermédiaires Non en 

rapport avec 

la formation 

Indécis 

G2 33,77% 15,58% 31,17% 19,48% 

BT-

comptabilité 

18,04% 6,55% 29,50% 45,90% 

 

Source : Zahouli bi et Yapo L. (2023) 
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L’analyse du tableau 4 laisse transparaitre que 33,77% des 

répondants de G2 souhaitent exercer une activité 

professionnelle directement liée à leur formation de base. 

Aussi, 18,04% de ceux de BT-comptabilité ont exprimé ce 

même désir d’exercer une activité en rapport étroit avec leur 

formation initiale. Généralement, les emplois attendus par ces 

répondants sont ceux de comptable, d’expert-comptable et de 

banquier. Par contre, 31,17% et 29,50% respectivement des 

répondants de G2 et BT-comptabilité ont exprimé leur souhait 

d’accéder à un emploi qui n’a aucun lien direct avec leur 

formation actuelle. Ils l’ont exprimé à travers les termes tels 

que le BTP, footballeur, agent de douane, ingénieur agronome, 

ingénieur en bâtiment, cuisinière professionnelle, l’hôtellerie. 

Par ailleurs, 45,90% de ceux issus de la filière professionnelle 

BT-comptabilité n’ont pas manifesté de vœux par rapport à 

l’emploi envisagé. En clair, ils sont encore indécis. Et, ils l’ont 

exprimé pour certains par des expressions telles que « Je ne 

sais pas pour le moment » ou bien « être indépendant (e) et 

m’occuper de ma famille » ou encore « Je n’en ai aucune 

idée ». D’autres l’ont exprimé à travers ces réponses ; « le 

travail » ; « avoir un bon travail et être responsable ». Outre les 

données collectées à travers l’enquête, leur interprétation s’est 

avérée d’une nécessité capitale. 

 

3. Discussion 

 

     À partir de l’expérience scolaire des répondants, deux faits 

importants retiennent l’attention. D’une part, à propos du 

diplôme qui se prépare durant trois ans dans l’enseignement 

professionnel, une partie non négligeable des répondants fait 

allusion au baccalauréat. Pour ces répondants (29,41%), c’est 

le baccalauréat qu’ils préparent alors que l’équivalent de ce 

diplôme dans l’enseignement professionnel est le brevet de 

technicien (BT). Le fait qu’ils ne font pas directement recours à 
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la terminologie de BT est plein de sens. Ainsi, ce lapsus montre 

qu’ils manquent d’informations élémentaires à propos de leur 

formation. Il montre également que ces apprenants de 

l’enseignement professionnel restent foncièrement attachés à 

l’enseignement général et n’ont pas encore véritablement 

intégré la visée de leur nouvelle formation. Ce résultat 

confirme l’une des failles du système énuméré par le ministère 

de tutelle à savoir le manque de culture technique et 

professionnelle au niveau des collégiens (METFP, 2016, p25).  

Dans la même veine, la visée de l’enseignement professionnel 

est questionnée à travers la deuxième remarque. D’autre part, 

l’enquête aide à comprendre que 38,23% des répondants de BT 

souhaitent continuer leur formation pour obtenir la licence, le 

master ou le doctorat. En clair, l’un des objectifs de la 

formation professionnelle est d’inculquer des compétences 

susceptibles de rendre directement (au bout de 3 ans) 

opérationnels les apprenants pour l’emploi. Aussi, l’apprenant 

qui désire perfectionner ses acquis après cette formation, a 

l’opportunité de préparer un diplôme de brevet de technicien 

supérieur (BTS) ou un diplôme universitaire de technicien 

(DUT) dans son domaine de compétence.  

Cependant, 38,23% qui sont dans ce circuit de l’enseignement 

professionnel souhaitent en sortir des années après afin de 

préparer des diplômes tels que la licence, le master ou le 

doctorat. En effet, ce résultat révèle qu’il s’agit des apprenants 

qui ne maitrisent pas bien les tenants et les aboutissants de leur 

formation. Par conséquent, cette situation épouse parfaitement 

l’idée avancée par A. Mian (op. cit.) selon laquelle la prise en 

compte du projet personnel de l’apprenant est un élément 

capital pour la réalisation d’une bonne orientation.   

   Concernant les disciplines préférées des répondants, il 

apparait clairement que 41,56% en G2 s’orientent vers les 

matières de l’enseignement général tels que le français, 

l’anglais, la connaissance du monde contemporain (CMC), la 
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philosophie. Cette tendance traduit elle aussi un fort 

attachement d’une forte proportion de répondants de G2 aux 

disciplines de l’enseignement général. Dans la même veine, 

elle montre que ces répondants ne se sont pas encore 

familiarisés avec les nouvelles disciplines de leur filière. Ainsi, 

il s’agit d’une tendance qui va dans le même sens que la 

remarque apportée par le ministère de tutelle (METFPA, op. 

cit.). En effet, il explique que les apprenants qui sont orientés 

dans l’enseignement technique et professionnel ne sont pas 

préparés à la culture de cet ordre d’enseignement. Cette réalité 

se répercute sur leur performance académique.   

    À ce niveau, l’on remarque que ceux qui ont une moyenne 

semestrielle en deçà de 10 sont de l’ordre de 41,57%. Même si 

de façon majoritaire aussi bien en G2 qu’en BT, les répondants 

expriment leur assiduité aux différents cours (87% en G2 et 

89,71 en BT-comptabilité) et leur aise dans la formation 

embrassée, ils ne sont pas aussi dynamiques dans 

l’apprentissage des leçons et la résolution des exercices de 

maison. Effectivement, ceux qui apprennent régulièrement 

leurs leçons et qui font quotidiennement des exercices de 

maison ne sont pas nombreux. En clair, les proportions de 

24,67% en G2 et de 19,12% en BT-comptabilité attestent cette 

assertion. Ainsi, deux explications possibles peuvent-elles être 

apportées à ce résultat. Dans un premier temps, la forte 

proportion de répondants ne s’exerce aucunement pas en 

dehors des activités académiques de la classe parce qu’elle 

n’apprécie pas la formation. Cette explication va elle-même à 

l’encontre des réponses apportées par les répondants car la 

grande majorité maintient qu’elle apprécie la comptabilité et 

qu’elle se sent à l’aise dans la formation.  Dans un second 

temps, les répondants n’apprennent pas leurs cours et ne 

traitent pas leurs exercices parce qu’ils ne comprennent pas le 

contenu des cours qu’ils suivent régulièrement.  Par 

conséquent, cette explication emboite le pas à celle de S. 
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Ouattara pour qui, il y a désormais une asymétrie flagrante 

entre le taux de réussite et la performance cognitive (S. 

Ouattara, 2020, op.cit.). C’est pour cette raison qu’il affirme 

que : « la plupart des élèves consacrent leur temps libre à des 

pratiques qui vont à l’encontre de leur éducation et 

formation ». Ainsi, une telle attitude conduit-elle à questionner 

la capacité cognitive des répondants.  

    En réalité, à ce niveau, 37,28% en G2 et 21,60% en BT-

comptabilité estiment qu’ils comprennent le contenu des 

disciplines de base telles que la comptabilité, l’économie et les 

mathématiques financières. Par conséquent, cette faible 

tendance confirme le manque d’intérêt dans la formation et/ou 

l’inadaptation de la capacité cognitive des répondants à la 

formation. C’est à juste titre que 36,19% en G2 et 26,41% en 

BT-comptabilité corroborent leur passion pour la comptabilité.  

Cependant, ceux qui ont choisi la formation d’eux-mêmes et 

qui ont longtemps préparé ce moment de formation sont de 

2,41% en G2 et 5,26% en BT-comptabilité. En dépit, d’une 

expérience scolaire, d’un rapport au savoir et d’une capacité 

cognitive qui laissent à désirer, les répondants ont pour la 

plupart du temps des attentes professionnelles que l’enquête a 

recensées. 

   En clair, ceux qui ont exprimé leur ambition d’exercer un 

emploi directement lié à leur formation actuelle sont 

représentés à 33,77% chez les répondants de G2 et à 18,04% 

chez les répondants de BT-comptabilité. Ce sont des 

proportions faibles surtout au niveau des enquêtés de BT-

comptabilité. En réalité, le cas des apprenants de 

l’enseignement professionnel questionne plus d’un sur la 

rentabilité de la formation. En effet, 45,90% des répondants de 

cet ordre d’enseignement sont indécis par rapport à la 

profession qu’ils envisagent exercer au terme de leur 

formation. Pour corroborer ce constat et ce, chez les répondants 

des deux filières G2 et BT-comptabilité, il y a respectivement 
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34,17% et 29,50% qui souhaitent occuper des emplois qui ne 

sont pas en relation avec leur formation. Par conséquent, cette 

situation atteste en partie les travaux de L. Proteau (1996, p9-

10) et de A. Zahouli (2021, p164) selon lesquels les apprenants 

en Côte d’Ivoire privilégient la fonction d’ascension sociale de 

l’éducation au détriment de l’acquisition de compétences. De 

même, elle corrobore en partie la conclusion à laquelle aboutit 

l’étude de A. Kouadio (1996, op. cit.). Selon A. Kouadio 

(1996, op. cit.) : « les choix opérés par les élèves et leurs 

parents ne sont souvent pas respectés dans les pratiques 

d’orientation ».  

    Au regard des résultats de cette investigation, de nombreux 

problèmes font surface en se posant comme des défis pour 

notre système éducatif. Parmi ces défis, l’amélioration des 

mécanismes de l’orientation et celle de la formation de base 

des apprenants se positionnent comme des nécessités absolues. 

 

Conclusion : 

 

           L’étude a cherché à montrer l’inadéquation entre les 

attentes professionnelles et les filières d’orientation de 280 

élèves de l’enseignement technique G2 et professionnel-BT-

comptabilité. En effet, les informations recueillies d’un 

entretien semi-directif auprès d’élèves de l’école ETIC-

Marcory ont été exploitées à l’aide d’une analyse de contenu 

quantitative appuyée par la théorie du choix cognitif.  Ainsi, il 

ressort que les attentes professionnelles de ces élèves exigent 

d’eux une formation de base solide. En clair, la baisse générale 

du niveau des apprenants matérialisés par une capacité 

cognitive inadaptée, sape leurs expériences scolaires. Par 

conséquent, elle modifie leur rapport au savoir qui se manifeste 

par le refus total d’exercer des activités académiques en dehors 

des classes. Ainsi, leurs attentes professionnelles sont-elles en 

inadéquation avec les filières où ils sont orientés. L’article a 
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mis à nue quelques traits caractéristiques des apprenants jugés 

aptes à suivre une formation dans l’enseignement technique, la 

formation professionnelle et l’apprentissage. Aussi, à une 

échelle plus grande, une investigation s’avère-t-elle nécessaire 

afin d’en éclairer les acteurs du système éducatif. 
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